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SIGN O''I'HETIN'IES

Par Yves Bigot

qui se câche derrière son piânoYamaha quart de-queue blanc.
tout à la fois acteur (iljouc, il chante) et étmnsenrent rbsent.
Àlâ fin dc "I Guess I Jùst wasnl M.de for'l'hese Tinci. iùpe.-
cablemeùt chanté par son anriAl.Iârdirc. r.n.ontré phrs tôt alÈL
sà fetufte Mâry AnD sùr un
ponton du Lénran. pùis .nc-
compèsné juste à temps jusquà
l'âscenseur qui condùii aùr
loses, ce dernjer lidèle désisne
Briân du bras en modifiari lc
pronon de t'uliine refrain I

"I Euess heirst 1ùasn t ma.l.Jô |
these tinr.N (te pÉs1me qù'il
n'était pas.fdit po1û .ette

La tournée célébrant les
50 ans du mythique âlbun Pet
Sornds (1966) passe ce soir
par le non moins presiigieux
fesii!âl de Montreùx, etje ne
sais pas trop à quoi m at-
tendre. Déjà, en 2oo0, le
compositeur et producteùr
géniêl des Beach Boys âvait
donné vie sur scènc à cejoyau
pop de mysticisne adolescent,
cb ântânt h,i'ûêûe les titres à

àlëpoque publié en a5 tours
sous son seul nom. Après
"Good Vibrâiioùs". correcte-
ment reproduit, chst la Beach
Pârty, comme chez Georaes
Lâng, qui se conclut sur
"Barbra Ann" êt 'Surfin'USA'.
Certes, déjà en 196a, Brian
wilson avait déserté les toùr-
nées et les télés des Beach
Boys pour concùrrencer en
stùdio Phil Spector. son idole,
puis les Beatles, avec IÀe
Bea.h Bols Today! ei Sumnvr
DotJs (And Sunrmû Nights !!),
ârânt son âboutissement, ?et
SoLads. Là,.e n'est pâs pâr
choixqull se pâsse des voix de
ses deux frères bien-ainés
décédés, DenDis etCâtl, ni de
celles de Loae et Bruce
Johnston qùi contiruent de
fâire les zôzos sôus lâbannière

Brian Wilson, derrière son quart-de-queue blanc,
est tout à la fois actêur et étrangement âbsent...

lbrigine interpréiés pâr son frère carl (le sublin1e God Onlj
Knows") et soù navraDt coùsnr Mike Love ('Here Today", That:
Not Me"et "l KnolvThereis anAnswer"). Dix sepi ans plus tard.
satessiture n'estpas âù mieux, eiil doitlïéqùemnent laisser à

Alên et à son fils Matthew Jardine le soin de le suppléer, ce qùi
donne cette impression très cùrieùse de levoir paribis specta-
teùr de son propre show.
Déià, lbpus annoncé se fait âttendre. Ça commeùce par "Dance,
Dânce, Dânce" en.hâîné à "l Get Around", ptris 'la ?7?miùrd cÀan-
salr quc ihi ét|itc t "Srtfer Girl". Suivent dàuhcs "California

étoilée de lété éternel. Malsré lbnniprésence deJardine, et le
retou.de Châpliû (fugace plagiste période Hôlland), on ûe sâit
pâs trop si ce Brian Wilson Orchestrane préfigure pas, dans ce

festn al dejazz, ce qùeiïreûtle Duke Ellington Orchestraou ie
Charles Mingus Orchestrâ, qùi coniinùèrent, bien âprès le tré
pas de leur fondâteùr, de peryétuer sa musiqùe en concert.
Tout au lonBde lâ soirée,je me suis d€mandé ce qù'il pouvait
bien se passer dans lâ têie tourm€ntée de Brian wilsôn.
En rappel, il chanie "Love and Mercy" seul âu piano, et c'est
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lAuditoriutn Stravinski, Brian wilson donùe ce senti'
ûrent inédit d'assister à un con.ert oir l æur re -
Pct.Souzdr estdonreeenpÉseDce deson compositeur.

Girls, Help Me Rhonda'(Jardine), "Wild Honey', 'Darlin"', Sail
On. S ailor" (Blondie Chàplin, qùi se livre à ùn lonssolo de sùi-
tare). ayant d'en ârriver à son srand æuvre, oir le vieui lion de
;5 ans abandonne sâ part plus souventque souhaitable àl'un de
scs dir accompagnateurs. Al Jardine chante "Sloop John B",
puis I Know Therek an Ansser" en duo avec le dernier des
u ilson. qui rcstitue à là.rache 'ma meilleurc .hanson et aussi
n.? p/Jl'Éc" : 'Gôd Only Knows". Il t€rnine alec "caroline, No ',
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